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"Une realisation de la Croix-Rouge {rangaise

LA POUPONNIERE-ECOLE DE LA CHAUX
ä Samt-Cyr au Mont d'Or

C. DUMORAND, dxrectrice diplömee de puericulture D. E. H et A. S.

La Pouponniere de la Croix-Rouge frangaise a ete
creee en octobre 1942 ä la demande de deux membres
du comite de la Croix-Rouge de Lyon, qui s'etaient par-
ticulierement emues de la detresse physique des nour-
rissons en bas äge confies ä des mains mercenaires
C'est dans une villa de 12 pieces que la Pouponniere fut
amenagee, avec mille difficultes, ä une epoque oü les
choses les plus simples et les plus elementaires etaient
si rares. Des son entree en fonction, cette Maison regut
des enfants dont l'etat necessitait des soins constants.
L'effectif avait ete fixe ä 24 berceaux.

Un personnel qualifie etant tres difficile ä trouver ä

cette epoque, une Ecole de Puericulture etait creee pour
assurer des soins corrects aux enfants; cinq ans avant
la creation de l'enseignement officiel de la Puericulture,
l'ecole avait de ja forme 135 auxiliaires qualifiees.

Jusqu'au 21 avril 1956, la Maison a accueilli 1776
enfants et forme 791 auxiliaires de puericulture. A partir
de 1945, devant le developpement croissant de la
Pouponniere et de son Ecole, la Croix-Rouge s'est inquietee
de trouver des locaux plus vastes et mieux adaptes aux
besoins tant des enfants que des eleves. De sept eleves
en 1942, l'ecole avait passe ä 35 eleves en 1945 et ä 72

en 1952. Elle en a compte 109 en 1955

La pouponniere la plus importante d'Europe
En 1950, la Fondation Gillet donnait ä la Croix-Rouge

le domaine de La Chaux, pour lui permettre de cons-
truire dans le pare une pouponniere moderne. Les
transformations devant permettre ce transfert etaient effec-
tuees entre decembre 1951 et fevrier 1952, date de l'ins-
tallation definitive ä La Chaux. Le transfert a permis
une progression nouvelle de la Pouponniere et de l'Ecole.
Enfin, le 17 juin 1956, on pouvait inaugurer, en presence
de M. Ed. Herriot et de M. A. Frangois-Poncet, un
deuxieme bätiment ä La Chaux, ce qui permet de porter
ä 150 le nombre des berceaux et fait de cette pouponniere

la plus importante d'Europe.
Pendant toutes ces annees, notre objectif a ete de

donner aux enfants qui nous etaient confies, des soins
minutieux dans un climat de securite, de joie et d'af-
fection. Pour atteindre ce but, ll etait necessaire que
nos eleves regoivent une formation technique et morale
precise et serieuse.

Enfants debiles et hypotrophiques

La Pouponniere pour enfants debiles constitue dans
l'armement hospitalier l'etape intermediaire entre l'hö-
pital et la famille. Le traitement des enfants regus dans
ces pouponnieres releve le plus souvent plutöt du
domaine de la puericulture que de celui de la therapeutique
et ce traitement est souvent de longue duree: les sejours
moyens sont de quatre mois. Notre Pouponniere regoit
les enfants debiles de la naissance ä trois ans.

Le signe majeur de la debilite est le retard de la
croissance ponderale et staturale. Ce retard n'est que la
traduction exterieure du mauvais fonctionnement de

toutes les cellules de l'organisme La debilite comporte,
dans sa Symptomatologie, des troubles digestifs, des

troubles nerveux, des susceptibilites particulieres aux
nombreuses infections qui menacent l'enfant dans ses

premiers mois. Les causes en sont multiples: la pre-
maturite, les malformations congenitales, la souffrance
pendant la vie fcetale du fait des maladies de la mere,
les accidents infectieux graves des premieres semaines
de la vie.

Ces nourrissons peuvent etre aussi des hypotrophiques.
Cette distinction n'est pas simplement une preciosite
du langage, eile correspond ä des faits. Dans ce cas le
trouble nutritif est moins profond et le nourrisson peut
plus facilement faire retour ä la normale. De ce nombre
font partie tous les enfants convalescents de maladie
aigue et pour lesquels le retour dans la famille est in-
desirable. Mais ä cöte d'eux, ll faut faire place ä tous
ces nourrissons qui, atteints de troubles de l'appareil
digestif ou de desequilibre nerveux, ont besoin d'une
surveillance speciale et de soins prolonges: vomisseurs
habituels, anorexiques, petits nevropathes par desequilibre

neuro-vegetatif ou par faute educative.
Une autre variete d'enfants peut beneficier de ce se-

jour en Pouponniere: ce sont ceux atteints d'intolerance
lactee ou de syndromes coeliques; ils sont justifiables
d'un regime strict qu'il n'est pas possible d'instituer
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dans le milieu familial et ne sauraient etre laisses en
creche hospitaliere ä cause de la duree du placement et
des risques de contagion qui leur seraient imposes.

Les principes generaux qui decoulent de la
Physiopathologie du nourrisson et de la nature des affections
obligeant ä le placer dans un etablissement de soins
appropries, sont ä la base des regies qui doivent pre-
sider ä l'installation et ä l'organisation des pouponnieres
pour nourrissons debiles.

L'amenagement modele de la pouponniere

La Pouponniere de la Croix-Rouge est amenagee
specialement pour eviter toute contamination. Bien qu'ä
l'heure actuelle les maladies eruptives ou contagieuses
habituelles n'aient plus chez le nourrisson la gravite des

annees anterieures, grace aux moyens prophylactiques
et therapeutiques en usage, il est necessaire d'eviter dans
la Pouponniere toute epidemie. C'est pour cela que la

de laits et d'aliments qui sont necessaires ä ces enfants
dont la digestion et l'assimilation sont tres souvent de-
fectueuses.

Une puericultrice pour quatre enfants

Toutes ces precautions hygieniques et dietetiques
necessitent un personnel nombreux et competent. Les
reglements sanitaires exigent une puericultrice pour
quatre enfants, non compris le personnel de service. Ce

nombre est un strict minimum si l'on veut donner aux
enfants, non seulement les soins materiels dont ils ont
besoin, mais aussi l'education et l'affection qui necessitent

leur äge et leur situation.
C'est lä, en effet, un des problemes les plus tragiques

que pose pour ces nourrissons le sejour prolonge ä la
pouponniere. On s'interesse beaucoup ä l'heure actuelle
aux troubles psycho-somatiques de 1'adulte; la meme
question se pose pour les nourrissons. Si celui-ci ne

legislation sanitaire impose pendant 30 jours, la raise
en lazaret de tout nouvel arrivant. La lazaret est nette-
ment separe de la Pouponniere.

Mais il parait beaucoup plus important encore de
preserver les nourrissons des infections communes propres
a toutes les collectivites. C'est pourquoi ä l'interieur de
la Pouponniere les nourrissons sont repartis en chambres
vitrees de quatre ä huit berceaux, suivant les ages,
rigoureusement isoles.

Les lits utilises sont une creation de la Directrice.
Chaque lit est muni ä gauche de l'enfant d'une paroi de
plexi-glace isolant l'enfant du berceau voisin qui, muni
du meme dispositif, forme avec le premier une veritable
petite chambre laissant l'air se renouveler. Le lit est
muni d'un tablette supportant les objets necessaires ä

la toilette et aux soins d'hygiene et d'un panier pour le
linge en cours d'utilisation. Tous les soins peuvent ainsi
etre donnes ä l'enfant sur son lit, ce qui evite les risques
de contamination dus ä la table de change commune.

La dietetique joue un role important dans le traite-
ment des debilites et des hypotrophies. C'est pourquoi
la biberonnerie et la cuisine dietetique doivent etre
capables de procurer au nourrisson toutes les varietes

trouve pas autour de lui le chmat affectif qui lui con-
vient, s'il n'est pas pris dans les bras, berce, cajole, il
est vain d'esperer que son etat physique s'ameliore.

C'est la mere qui est pour l'enfant le meilleur guide,
mais lorsqu'elle n'est pas lä, il faut que la puericultrice
la remplace dans la mesure du possible. Comment pour-
rait-elle le faire si elle est accablee par les soins materiels

et n'a pas le temps, par ses chants, ses caresses, sa

parole, de lui donner toutes les raisons de vivre.
Teiles sont les bases sur lesquelles ont ete fondees les

exigences en personnel. L'ecole de puericulture compte
100 eleves dont 80 sont chaque mois en service soit au-
pres des enfants soit en dietetique. Les 20 autres effec-
tuant des stages hospitaliers. Les eleves travaillent dans
la pouponniere sous la surveillance de monitrices, dont
cinq infirmieres diplömees d'Etat, les autres etant des

auxiliaires diplömees de l'ecole, choisies pour leur
competence, ce qui permet d'assurer aux enfants une
continuity de soins d'apres une technique precise qui cree
un climat de securite.

Les cours aux eleves sont assures par les medecins de
la pouponniere, un professeur de Psychologie, la directrice

et trois monitrices diplömees d'Etat.
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Tout, dans la pouponniere, est congu pour que l'en-
fant ne soit pas seul. Les cloisons sont en verre pour
qu'il puisse voir ses petits voisins, leur sourire, echan-
ger avec eux les mimiques qui sont les premiers contacts
sociaux. Les chambres sont claires par leur eclairage et
la couleur qui les revet; il y a partout des fleurs et des

jouets.
Que l'on ne croie pas que ce soit lä une peinture

idyllique de la pouponniere. Chacune des exigences qui
ont ete formulees sont un element indispensable au
traitement du nourrisson debile:

— Surveillance medicale trfes attentive;
— Soins d'hygiene, prophylaxie des infections;

CHEZ NOS INFIRMIERES

L'Ecole de perfectionnement ä Lausanne
L'Ecole croix-rouge de perfectionnement pour

infirmieres a, des le In septembre 1956, transfere provi-
soirement son siege de Zurich ä Lausanne, ä l'adresse
suivante: « Le Verger », 2, chemin de Montcalme,
Lausanne - telephone (021) 23 20 60.

*

En mission au Canada
MOe n. Bourcart, directrice de l'Ecole croix-rouge de

perfectionnement pour infirmieres. s'est embarquee le
17 septembre ä destination du Canada. Beneficiant d'une
bourse d'etude accordee par l'OMS, ä Geneve, elle suivra
pendant une annee les cours de la « School of Nursing »

de l'Umversite de Toronto.
*

Sessions d'automne
Les sessions d'examens suivantes ont eu ou auront

lieu en septembre et octobre dans des ecoles d'infirmieres

reconnues par la Croix-Rouge suisse:
4 septembre: Ecole d'infirmiers de l'Hopital cantonal de Lucerne,

13 septembre. Maison d'infirmieres de la Croix-Rouge, Zurich;
14 septembre: Le Bon Secours, Geneve:
15 septembre: Höpital St-Nicolas, Ilanz;
25/27 septembre: La Source, Lausanne;
26/27 septembre: Lindenhof, Berne; Maison suisse de gardes¬

malades, Zurich,
27 septembre' Fondation de gardes-malades de l'Eglise nationale

bernoise, Langenthal; Ecole d'infirmiers de l'hö-
pital cantonal, Winterthour;

9 octobre: Baldegg, Sursee;
18 octobre: Notkenanum, St-Gall;
25 octobre: Ecole de l'höpital cantonal d'Aarau;
26/27 octobre: Ecole Valaisanne d'infirmieres, Sion.

A l'ecole de Bellinzone
La premiere session d'examens organisee par l'ecole

cantonale infirmiere de Bellinzone, ä Tissue desquels
12 infirmieres et 2 infirmiers ont obtenu leur diplome,
s'est deroulee le 31 juillet, en presence de representants
des autorites cantonales tessinoises et de la Croix-Kouge
suisse.

*

Ecole du Lindenhof
Dans sa seance du 30 aoüt, la Direction de la Croix-

Rouge suisse a approuve le rapport et les comptes annuels
1955, amsi que le budget 1956 de la Fondation croix-
rouge du Lindenhof.

*

Le touchant souvenir d'un mineur
tombe ä Marcinelle ä son aneienne
infirmiere genevoise

Les journaux ont rapporte le touchant temoignage
d'un mineur disparu dans la catastrophe de Marcinelle ä

— Dietetiques;
— Choix et nombre du personnel,
— Attention particuliere donnee au developpement psychique

du nourrisson
Le medecin-chef est le docteur Paul Bertoye, medecin

des höpitaux de Lyon, son assistant le docteur Nicolas
Boulez, ancien interne des höpitaux.

*

L'etendue de la propriete permet d'avoir un jardin
potager qui fourmt les legumes durant six mois de
1'annee environ. Neuf vaches, surveillees par un veteri-
naire, permettent d'avoir pour les enfants un lait sain,
utilise dans l'heure qui suit la traite, garantie essentielle
des qualites demandees au lait frais.

l'ancienne infirmiere romande, Mil? Henriette Treyvaud,
qui le soigna en 1912, jeune infirmiere, et alors que le
disparu n'avait encore que 16 ans, lors d'une grave
operation. Dans le boitier de la montre que portait le
mineur, on retrouva un papier exprimant le desir que
sa montre, apres sa mort, füt envoyee ä celle qui s'etait
devouee pour lui jadis Son vceu fut exauce, ce n'est
pas sans emotion que l'infirmiere, aujourd'hui mariee ä

Geneve, regut le souvenir qui lui venait dans de si tra-
giques circonstances apres 44 ans.

*

Soins au foyer

LA PREMIERE RENCONTRE INTERNATIONALE
DES MONITRICES A EU LIEU A GENEVE

DU 17 AU 22 SEPTEMBRE

La premiere rencontre internationale de monitrices
do soins au foyer a eu lieu ä Geneve du 17 au 22

septembre sous les auspices de la Ligue des Societes de la
Croix-Rouge et au siege du Comite international. Les
assistantes etaient au nombre de vingt-deux, represen-
tant sept pays: Allemagne (5 deleguees), Belgique (2),
Etats-Unis (1), France (4), Italie (3), Portugal (1) et
Suisse (4); MUes Yvonne Hentsch et Lilli Petschnigg re-
presentaient la Ligue. La Suisse etait representee par
Miles d. Eidenbenz, de Zurich, N. Exchaquet, de Geneve,
V Rauch, de Geneve, et N. Vischel-, directrice de l'en-
seignement de la Croix-Rouge suisse.

Apres la seance d'ouverture, presidee par M'le Petschnigg,

et les voeux de bienvenue des representants de la
Ligue, du C. I. C. R et de la Croix-Rouge genevoise, des

seances de travail se succederent matin et apres-midi
pendant les trois premieres journees. Au cours de ces

seances, des monitrices de divers pays presenterent ä

tour de röle les lepons de soins au foyer. D'interessantes
discussions eurent lieu egalement sur la formation de
monitrices non infirmieres et sur l'enseignement
international des soins au foyer.

La fin de la semaine fut consacree ä des visites
approfondies du secretariat de la Ligue et de ses diffe-
lents services ainsi que du Comite international, de

i'Organisation mondiale de la sante, de l'Exposition
internationale de l'education et de l'Ecole genevoise
d'infirmieres du Bon Secours. Nous aurons i'occasion
de revenir dans une prochaine edition sur le travail
concret effectue au cours de cette premiere et fruc-
tueuse rencontre que termina une reception Offerte par
la Croix-Rouge suisse et la section genevoise dans la
propriete aimablement mise ä disposition par M. et
Mme F. Barbey-Ador.
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